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Vang Vieng 2015 
 

 

13 au 29 mars 2015 à Vang Vieng, province de Vientiane, Laos 

 

1 : Introduction 
 

 
 

Notre séjour s’inscrit dans la continuation des expéditions menées dans la région de Vang 

Vieng depuis 1998. Deux participants : Yves Marang SCOF (1° séjour à Vang Vieng) et Louis 

Renouard SCP et SCMNF (13° séjour). 

 

Figure 1 : situation de Vang Vieng 
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Bilan : quatre cavités ont été topographiées partiellement ou totalement cette année, deux dans 

le massif du Pha Boua ; Tham Pha Bong (275 m) et Tham Bo Kèo (136 m), une dans la massif 

du Pha Deng ; la Nam Ka souterraine (100 m), et une dans le massif du Pha Lay autour du poljé 

de la Nam Thèm ; Tham Nam Yèn (263 m). Le total des topographies atteint 774 mètres. 

  

Des prospections ont été menées, entre autres dans l'amont de la vallée du Houey San, région 

auparavant fermée aux étrangers depuis plusieurs années. Le résultat est la localisation de la 

perte du Houey San et le repérage de plusieurs entrées de cavités. 

 

Nous avons par ailleurs procédé à des relevés des eaux souterraines concernant la  conductivité, 

le pH et la température. 

 

 Les orages ont été inhabituellement nombreux en cette fin de saison sèche et le niveau des 

eaux souterraines était particulièrement élevé. Nous avons donc été plusieurs fois été arrêtés 

par des siphons amorcés et tous les objectifs n’ont pas pu être atteint. 

 

Logistique : l'équipe s'est installée dans la Maylin Guesthouse sur la rive droite de la Nam 

Song, hors de la ville.  

 

Nous avons utilisé deux bateaux pneumatiques, l'un fournit par le SCOF, l'autre acheté à 

Vientiane, qui ont été très utiles dans l'exploration des rivières souterraines. 

Matériel : 35 m de corde (15 m et 20 m), amarrages (sangles, dyneema, mousquetons) trousse à 

spits.              
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Figure 2 : carte des karsts de Vang Vieng 
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2 : Présentation des karsts de Vang Vieng   

Les karsts de Vang Vieng sont situés à cent kilomètres au nord de Vientiane, capitale du 
Laos.  Ils s’étendent entre 102°20’ et 102°30’ de longitude est et entre 18°50’ et 19°05’ de 
latitude nord en rive droite de la rivière Nam Song, sous affluent du Mékong. 

  Les calcaires s’étendent sur environ 155 km2. Sur plus de la moitié de cette superficie les 
calcaires ont été aplanis par la corrosion, formant une plaine partiellement occupée par 
une couverture alluviale allogène. Les reliefs calcaires sont pour l’essentiel répartis sur le 
pourtour de cette plaine, adossés aux formations non karstiques.  

 

Dans ses plus grandes dimensions le secteur karstique s’étend sur 30 kilomètres du nord 
au sud et 15 kilomètres d’est en ouest. Les calcaires s’élèvent jusqu’à 1600 mètres 
d’altitude au Pha Nampin au nord et 1553 mètres au Pha Deng au sud 

  Les calcaires sont datés du Permien supérieur (286 – 268 Ma), formés en mer chaude 
peu profonde. Ils ont été datés par des fossiles dont des crinoïdes, des entroques, des 
pectens, des fusilines. Leurs caractéristiques ont une grande dureté, une faible porosité et 
un faible taux d’insolubles et une grande homogénéité de faciès. Ils sont divisés en strates 
métriques. La puissance de ces calcaires est supérieure à mille mètres. Les strates 
calcaires sont affectées par un fort pendage, autour de 60° - 70°. La même disposition se 
retrouve sur la plus grande partie du karst : le pendage monoclinal est incliné vers la 
plaine de corrosion. La base de la série calcaire repose avec un contact conforme sur les 
roches volcaniques et schisteuses qui forment les bassins versants amont. 
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Les niveaux de base sont déterminés par la rivière Nam Song avec 230 mètres à Vang 
Vieng et 275 mètres à Pha Tang. 

Les cavités sont principalement alimentées par des pertes drainant des bassins versants 
en roches non-calcaires. La plupart des réseaux ont pour origines des percées reliant 
perte et résurgence. Il existe plusieurs étages de cavités fossiles, témoins des anciens 
niveaux de base. 

 

Climat : Vang Vieng connaît un climat de mousson à deux saisons. La saison sèche s’étend 
d’octobre à mars.  90% des précipitations se produisent en saison des pluies, le plus 
souvent sous formes d’orages intenses. Il pleut en moyenne deux jours sur trois en saison 
des pluies. La saison sèche connaît parfois des épisodes de pluies fines et de brume. La 
moyenne des précipitations annuelles atteint 3330 mm. En raison du relief vigoureux et 
compartimenté les variations locales sont importantes.  
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3 : Déroulement de l’expédition 
 

 

Jeudi 12 mars : arrivée à Vang Vieng via Bangkok et Vientiane. Installation à la Maylin 

Guesthouse. 

 

 
 

Vendredi 13 mars : courses le matin au marché de Vang Vieng ; achat de carbure, machette, 

matériels divers.
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L'après-midi visite de Tham Po Kham avec son Bouddha couché et de son Blue Lagoon. 

 

 
 

 

Samedi 14 mars : exploration des grottes de Pha Bong. Début de topographie de la grotte la 

plus à l'est et début d'équipement du puits terminal. 

 

Dimanche 15 mars : suite des explorations à Pha Bong. Visite de la grotte n°2. Topographie et 

jonction visuelle avec la grotte n°1. Topographie de la grotte n°3. Marche jusqu'à Tham Bo 

Kèo à travers champs. 

 

Lundi 16 mars : visite de la résurgence de la Nam Yèn du Pha Boua. Première utilisation des 

bateaux pneumatiques pour remonter la rivière souterraine jusqu'aux siphons terminaux. La 

rivière est formée par la confluence de deux branches ; les relevés montrent que leurs eaux ont 

la même origine. Cette rivière communique par des puits remontants avec la grotte aménagée 

de Tham Chiang. L'après-midi nous cherchons un accès vers l'intérieur du massif du Pha Boua 

le long de son flanc nord. Nous visitons en passant quelques petites cavités. 

 

Mardi 17 mars : Tham Bo Kèo. Nous explorons la branche aval de la rivière souterraine jusqu'à 

un siphon. Cette partie de la grotte nous était encore inconnue. Nous la topographions ainsi que 

la partie centrale et la galerie amont. Ensuite nous prospectons vers l'ouest le long de la paroi 

du Pha Boua. Deux autres cavités sont repérées à proximité, de l'une d'elle monte un bruit de 

rivière, évidement l'amont de celle de Tham Bo Kèo. 

 

Mercredi 18 mars : journée de tourisme à vélo vers les cascades de Kaeng Nyui, situées à l'est 

de la ville, hors du domaine karstique. Nous faisons ensuite une boucle vers le nord, beaux 

paysages dans une région encore peu marquée par le tourisme. 

 

Jeudi 19 mars : exploration de la Nam Ka souterraine. Nous entrons par la résurgence (Tham 

Som) et embarquons sur le lac amont. Après avoir navigué sur des lacs souterrains et franchi 

des passages bas nous retrouvons la lumière du jour venant par la perte d'un petit affluent. Un 
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dernier passage permet la jonction avec l'amont de la rivière explorée en 2010 depuis le puits 

de Tham Pou Na. Nous remontons la rivière jusqu'au siphon amont.  Il ne semble pas y avoir de 

continuation visible à part une escalade vers une galerie qui s'ouvre à quelques mètres au-

dessus de la rivière. De nombreuses chauves-souris s'y engagent, laissant espérer une suite 

importante. Au retour nous topographions la zone de la jonction entre les deux cavités. La Nam 

Ka souterraine développe maintenant 745 m et devient l'un des principaux cours d'eau 

souterrains de Vang Vieng. 

 

Vendredi 20 mars : nous louons des VTT pour nous rendre à Ban Pha Thao, village hmong 

situé à 12 kilomètres au nord de Vang Vieng. La résurgence de la Nam Sang, haut lieu 

touristique, est notre premier objectif. Cette résurgence est l'une des entrées du complexe 

réseau de la Nam Sang souterraine, développant plus de 6 kilomètres et comprenant aussi la 

grotte de Tham Hoï. Nous remontons sur des chambres à air la branche nord jusqu'au siphon. 

Ensuite nous allons vers la branche sud, où nous recherchons des passages vers l'amont encore 

inconnu de cette rivière. Mais les siphons sont amorcés, le principal du débit arrive à travers 

des gros galets coincés sous une voûte basse. 

 

 
  

Au retour visite de la grotte de Tham Pepalad, cavité touristique du village de Ban Pha Thao, 

avec d'importantes colonies de chauves-souris. 

 

Samedi 21 mars : journée pluvieuse. Repos le matin et l'après-midi ascension d'un piton du Pha 

Deng. Un sentier raide mène au sommet deux cents mètres au-dessus de la plaine. En 

redescendant visite de la petite grotte de Tham Ang Ngeun. 

 



 9 

 
 

Dimanche 22 mars : Retour à Ban Pha Thao pour visiter Tham Hoï, l'autre entrée du système 

de la Nam Sang souterraine. Dans la galerie d'entrée un panneau indique qu'il est interdit d'aller 

plus loin sans guide. Nous remontons néanmoins la rivière souterraine jusqu'aux galeries 

amont. Séance de prospection dans plusieurs diverticules, nous sommes à chaque fois assez vite 

arrêtés. L'escalade d'une trémie s'avère trop risquée en raison de son instabilité; dommage car il 

y a de grands vides visibles au-dessus. Les relevés effectués dans les nombreuses arrivées d'eau 

des galeries amont dénotent la multiplicité des origines de ces écoulements. Le siphon amont 

est visité à la nage ; il est toujours amorcé. 

 

 
 

Lundi 23 mars : Journée de grand beau temps. Le ciel a été lavé par les pluies de ces derniers 

jours et la visibilité est bonne. Nous partons en vélo vers l'ouest des karsts, vers les amonts du 

Houey San, dans une région qui était depuis plusieurs années interdite aux étrangers. Nous 

remontons le cours de la rivière dans les montagnes et relevons la position de sa perte. Nous 

repérons des porches s'ouvrant sur les pentes des massifs calcaires environnants. 
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Mardi 24 mars : pluie toute la matinée. En fin d'après-midi visite du début de Tham Pha Leusi. 

 

Mercredi 25 mars : départ le matin pour le poljé de la Nam Thèm. Entrée dans le poljé par la 

nouvelle piste et prospection. Quelques petites entrées sont visitées, qui sont toutes rapidement 

colmatées. Dans la traversée de Tham Nam Thèm notre objectif était de poursuivre 

l'exploration des nouveaux réseaux vus en 2010 mais nous sommes vite arrêtés par une voûte 

mouillante amorcée. 

  En revenant dans la plaine de la Nam Song nous allons voir la résurgence de la Nam Yèn du 

Pha Lay repéré en 2012. La rivière souterraine est remontée à la nage sur une centaine de 

mètres. 

 

 
 

 

Jeudi 26 mars : navigation sur la Nam Song vers l'amont, nous n'allons pas très loin car le 

batelier dit ne pas pouvoir continuer à cause des eaux basses. 
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Vendredi 27 mars : nous retournons à Tham Pha Bong pour poursuivre l'exploration et la 

topographie. La jonction entre les grottes 1 et 2 est confirmée. Le ressaut au bout de la galerie 

ouest est descendu, conduisant à un petit réseau inférieur. Nous y trouvons un morceau de 

poterie. La totalité du réseau parcouru est topographiée.  

 

Samedi 28 mars : retour à Tham Nam Yèn du Pha Lay. Nous prenons les bateaux pour 

remonter la rivière souterraine. En amont une voûte basse ferme le passage aux bateaux, en 

continuant à la nage  le siphon amont est trouvé peu après mais il existe un grand vide 

supérieur d'où provient un fort courant d'air. La grotte est topographiée depuis la voûte basse 

jusqu'à la résurgence. 

 

Dimanche 29 : dernier jour à Vang Vieng. Le matin Louis va à Ban PhaThao voir Vang Gee, 

notre ancien guide pendant des années qui est maintenant responsable du canal d'irrigation de 

Ban Pha Thao.  
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L'après-midi nous partons en vélo faire la boucle de l'ouest, 25 kilomètres en remontant par la 

vallée de la Nam Koang et en redescendant par celle du Houey San.  

 

 
 

Lundi 30 : fin du séjour, départ vers Louang Phrabang. 
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4 : Description des cavités 
 

Massif du Pha Boua  
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Le Pha Boua est un massif isolé situé au sud-est de Vang Vieng qui s’élève au-dessus de la 
plaine en rive droite de la Nam Song. Il forme un rectangle irrégulier allongé d’est en 
ouest mesurant 4 X 1,5 km et d’une superficie de 6 km2. C’est le seul secteur qui ne soit 
pas adossé à un amont en roche imperméable. Il est bordé au nord par un abrupt 
vigoureux formant une paroi verticale s’étirant sur deux kilomètres et dominant la plaine 
d’environ 150 mètres. La surface du massif, qui pour l’instant n’a été que très peu 
parcourue, est très accidentée, criblée de dépressions, de dolines, parsemée de pitons. La 
tectonique du massif s’organise autour d’un anticlinal d’axe nord-sud. Les strates sont 
horizontales au centre du massif et retombent sur les versants. D’après les cartes le point 
culminant du massif atteint 680 mètres. 

  La seule émergence connue du massif, la Nam Yèn, s’ouvre à l’angle nord-est. Son débit 
est de 200 l/s en saison sèche. Le long de la paroi nord quelques cavités dont Tham Bo 
Kèo offrent des regards sur une circulation d’eau souterraine. 

Tham Bo Kèo  (Topo A) 

« Grotte de la mine de pierres précieuses » 
 
Localisation : versant nord du Pha Boua, à 5 kilomètres à l’ouest de Vang Vieng 
Coordonnées : 18°54’33,3’’N   102°25’17,7’’E 
 
 



 15 

 
 
Développement  (grotte inférieure active) : 136 m       Dénivelé : -7 m 
 (grotte supérieure 200 m environ) 
Accès : après le pont routier prendre la piste de l’ouest sur quatre kilomètres. Le chemin de la 
grotte est balisé sur la gauche, suivre les indications « golden mine cave ». 
 
Historique : visite et topographie en 2004. Nouvelle visite en 2006 et reconnaissance des 
départs de la rivière en 2010. La rivière est explorée jusqu’au siphon en 2015 et topographiée. 
 
Description : un grand porche à la base du versant abrite un lac aux eaux dont l’aspect irisé 
dénote l’origine karstique. Il est alimenté par un ruisseau qui vient de l’ouest (sur la droite) 
par une galerie parallèle à la falaise. L’exploration vers l’amont s’est arrêtée après une 
vingtaine de mètres sous une lucarne ouverte sur l’extérieur. Le ruisseau d’un débit de 
quelques litres/seconde sort d’un éboulis. 
 
  Côté aval, le déversoir a été rehaussé pour donner au lac une profondeur suffisante pour la 
baignade. Le ruisseau passe sous un tunnel d’une vingtaine de mètres pour retrouver 
brièvement l’air libre. La grotte supérieure s’ouvre quelques mètres au-dessus. Le cours d’eau 
s’engage ensuite dans une galerie haute et étroite, marquées par plusieurs coudes. Elle se 
termine sur un siphon au dessus duquel un passage bas est obstrué par l’argile. De 
nombreuses racines descendent en rive gauche. Le réseau reste toujours proche du versant. 
 
  La grotte supérieure commence par des conduits de diamètre modeste, encombrés d’argile, 
qui aboutissent dans une salle concrétionnée. Les points bas sont occupés par un lac 
temporaire. L’orientation générale de la grotte est subméridienne, perpendiculaire à celle du 
ruisseau. Vingt mètres au-dessus de l’entrée un porche s’ouvre dans la paroi. 
 



 16 

 
  
 La rivière mêle probablement des eaux venant des pertes de la Nam Ka, situées un kilomètre 
plus à l’ouest, et des eaux de la nappe du karst profond. Il y a une circulation établie à la limite 
du massif et de la plaine. Les eaux venant du karst et celles venant de l’extérieur semblent 
donc établir préférentiellement leur drainage le long de cette limite. 
 
  Le ruisseau contribue  vraisemblablement à alimenter la résurgence de Tham Nam Yèn sous 
Tham Chiang. 
 
  Le porche qui abrite le lac est une salle recoupée par le recul du versant. Le reste d’un ancien 
lit rocheux est perché sur la paroi. La grotte supérieure et le ruisseau se recoupent peut-être 
fortuitement sans avoir été en rapport. 
 
Perspectives : la grotte supérieure reste à voir en détail et recèle peut-être des possibilités. Le 
porche en paroi peut donner accès à un étage supérieur. Par ailleurs à quelques dizaines de 
mètres vers l’ouest en longeant la base du versant  s’ouvre une autre grotte (18°54’32,6’’N 
102°25’16,1’’E). Des fissures descendantes parcourues par un courant d’air y sont à explorer. 
Le porche d’entrée renferme les restes d’un mur. Encore plus à l’ouest (18°54’34,4’’N 
102°25’15,0’’E) la base de la falaise porte sur quelques mètres les traces d’une galerie 
trépanée. Un bruit de ruisseau monte d’une faille étroite. 
 
Topographie : elle aurait été levée par l’expédition 2004, mais apparemment pas mise au 
propre et en tous cas pas communiquée 
 

 

 

 

 

 

 

Tham Pha Bong  (Topo B) 
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Tham Pha Bong porte le nom de la falaise qui la surplombe, Tham Sua signifie « grotte du 
tigre ». 

 
Localisation : angle nord-est du Pha Boua. 
Coordonnées : 18°54’42,8’’N 102°26’41,4’’E (grotte n°1)) 
 
Développement :                                      

- grottes 1 et 2 : 240 m ; dénivellation 14 m (+10,-4) 
- grotte 3 : 35 m ; dénivellation -3 m 

Accès : en sortant du pont à péage, prendre un chemin vers la gauche. Le trajet vers la grotte 
est indiqué et balisé jusqu’à un guichet au bord de la Nam Ka. Un pont sur la rivière mène au 
sentier qui conduit au trois grottes, d’est en ouest Tham Pha Bong, Tham Led, Tham Sua. 
 
Historique : visite des trois cavités en 2013. Un panneau indiquait que Tham Pha Bong venait 
d’être découverte. En 2015 la jonction est effectuée entre les grottes 1 et 2 et l’ensemble du 
réseau est topographié ainsi que la grotte 3. 
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Description : Tham Pha Bong (grotte n°1) s’ouvre au bord de la rivière par un porche de 4 
mètres de large sur 6 mètres de haut qui monte en pente raide. Au point haut la voûte est 
fermée par une croûte de calcite. Une ouverture soufflante a été pratiquée à un mètre au-
dessus du sol pour l’exploitation touristique. Une échelle de bois permet de monter à travers 
la croûte d’une quarantaine de centimètres d’épaisseur pour prendre pieds dans une galerie 
de taille moyenne. Le conduit se dirige vers le SSE en présentant un profil en montagnes 
russes. Quelques restes de planchers de calcite et des dépôts argilo-sableux couvrent la base 
des parois. Les voûtes parfois élevées portent des grandes coupoles de corrosion. La galerie 
aboutit dans une petite salle où un départ est visible à quelques mètres du sol. 
 
  Un passage en paroi droite (côté est) mène à un carrefour dont le fond est occupé par un 
puits. Une faille repart vers l’extérieur et rejoint la grotte N°2. Une autre galerie de petit 
calibre part de ce carrefour, et après un coude vers la gauche mène au sommet d’un ressaut. 
En bas de ce réseau se développe un petit réseau de galerie portant des traces d’ennoiement 
périodique. Un tesson de poterie y a été trouvé. Des diverticules remontants sont obstrués par 
des alluvions allochtones. Une petite galerie supérieure contient de curieuses formations 
d’argiles.  
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   Les autres grottes sont situées plus à l’ouest le long de la falaise du Pha Boua. La paroi a 
connu ici un effondrement majeur, les grottes s’ouvrent derrière un chaos de blocs. La  
deuxième grotte, ou Tham Led, est un méandre doublé d’une faille parallèle. Sur la droite une 
galerie part en voute. Au fond des passages bas relient le méandre et la faille. Le méandre 
porte des formes pariétales indiquant un écoulement vers le fond. Au fond du méandre une 
chatière rejoint la faille de la grotte n°1. 
 
   La troisième grotte ou Tham Seua est une vaste galerie plane au sol terreux. Au bout d’une 
trentaine de mètres la voûte descend jusqu’au sol. Sur la droite, un diverticule avec un 
gisement de tessons est rapidement obstrué.  A l’extérieur, une entrée étroite donne sur un 
passage qui surplombe la galerie principale côté ouest. Plusieurs lucarnes font communiquer 
les deux conduits. Une galerie repart vers l’extérieur. Elle est bouchée par un éboulis qui laisse 
passer la lumière du jour. 
 



 20 

 
 
  Ces cavités sont probablement des anciennes pertes de la Nam Ka, comme l’indique les 
formes pariétales du méandre. Dans Tham Pha Bong les coupoles en voûte indiquent un 
creusement initial en régime à écoulement lent. Avec le groupe de cavités situé plus à l’ouest 
(les grottes de la Nam Ka), elles constituent un ensemble d’une dizaine d’anciennes pertes 
concentrées sur une courte distance. Toutes sont rapidement obstruées par le remplissage. 
Seule Tham Pha Bong fait exception, son porche ayant cependant été comblé. Toutes ces 
pertes ont une orientation subméridienne ou sud-est.  
 
Perspectives : le puits reste à descendre au fond de Tham Pha Bong. Sa profondeur est évaluée 
à une dizaine de mètres. Dans le réseau inférieur une chatière est à désobstruer, une 
continuation étant visible derrière l’obstacle. 
 
Topographie : 2015 
 

Massif du Pha Deng 
 

 Le Pha Deng est le plus étendu des massifs calcaires entourant Vang Vieng. Il doit son nom 

« falaise rouge » aux coulées ocre qui zèbrent ses parois. Ce massif s’étire sur 6 kilomètres de 

long d’est en ouest entre la plaine du Houey San et les massifs volcaniques et culmine à 1553 

mètres d’altitude. Au sud-est sort la résurgence de la Nam Ka, formant le « blue lagoon », l’un 

des principaux sites touristiques de la région. Le potentiel est très important dans ce massif 

dont la plus grande partie reste inexplorée. 

 

Nam Ka souterraine (Topo C) 

 

  La Nam Ka souterraine est le principal drain du massif du Pha Deng, à 6 kilomètres à l’ouest 

de Vang Vieng. 

 

Coordonnées : 

- résurgence de Tham Som : 18°55’37’’N  102°23’41’’E    Altitude 250 m 

- puits de Tham Pou Na : 18°55’46,6’’N   102°23’36,3’’E 
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Développement : 745 m        Dénivelé : 15 m (+2/13) 

 

Accès : Tham Som s’ouvre à proximité du « blue lagoon »  de Tham Pou Kham. Après le 

guichet ne pas traverser le petit pont mais remonter la rivière en rive droite. Chercher à travers 

les broussailles un sentier qui monte sur les éboulis. En redescendant de l’autre côté on 

découvre le grand porche d’où sort la rivière. 

   Le puits de Tham Pou Na s’atteint en contournant par l’ouest l’éperon rocheux. Se rendre à 

l’extrémité est du cirque et prendre le sentier qui monte dans la forêt. Prendre le premier 

embranchement sur la droite et descendre jusqu’à petite rivière issue de la résurgence de la 

trémie. Suivre la rivière vers l’aval jusqu’à sa perte qui est l’un des accès à la rivière 

souterraine. Le puits s’ouvre à une trentaine de mètres de la perte, en rive gauche, au milieu de 

gros blocs. 

 

 

 

 
 

Historique : Tham Som est visitée et topographiée en 1997 par l’expédition italienne. En 2003 

l’exploration est reprise par les Phuan Falang. La traversée est faite jusqu’à la doline 

d’effondrement. Tham Pou Na est signalée aux membres de l’expédition Khao Nyao 2010 par 

Somchan, un habitant de Vang Vieng. La topographie est levée jusqu’au siphon amont. En 

2015 la jonction entre les deux cavités est parcourue et topographiée. L’ensemble de la cavité 

était déjà parcouru par les habitants. 

 

Description : du côté de la résurgence la rivière sort d’une galerie de dimensions imposantes 

(10 mètres de large, souvent plus en hauteur),  guidée par des accidents subméridiens. En rive 

droite sous le porche une pente remonte vers un départ e galerie obstruée, possible reste d’un 

étage supérieur. La rivière coule sur un lit de roche et de galets, sa profondeur ne dépassant pas 

quelques décimètres dans sa partie aval. La galerie est une conduite régulière, sans affluent, 

marquée par quelques coudes. A 70 mètres du porche une grande partie du débit s’engouffre 
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dans une perte en rive gauche. Après 250 mètres de progression un lac  profond barre la totalité 

de la galerie. En prenant pied de l’autre côté du lac un éboulis remonte jusqu’à une ouverture 

sur l’extérieur, provoqué par un effondrement de la voûte. En ressortant par cette fenêtre on 

peut suivre les restes de paroi de la rive gauche de la cavité effondrée. Une petite cavité 

subsiste, tronçon de galerie s’arrêtant à la base d’une cheminée débouchant en surface. 

 

  Le parcours vers l’amont s’ouvre par un passage inondé qui contourne l’éboulis en rive droite. 

A partir de ce point le parcours vers l’amont se fait en bateau ou à la nage jusqu’au siphon 

terminal. Il se poursuit par une suite de deux lacs séparés par des passages étroits. Le second 

lac s’ouvre au jour par la perte de la rivière de la trémie. Un autre passage étroit mène à la 

galerie où débouche le puits de Tham Pou Na. Ce puits mesure 3,50 mètres de profondeur et est 

descendu par les habitants sans équipement, sur les lianes et les racines. En bas du puits une 

pente raide descend jusqu’à 12 mètres de profondeur et débouche dans la rivière par une 

étroiture. 

 

 
 

   Vers l’amont les dimensions de la galerie augmentent, atteignant jusqu’à 20 mètres de large 

et 30 mètres de haut. En rive droite une grande salle à la voûte élevée domine la rivière. Elle 

contient un concrétionnement important, notamment des orgues et des stalagmites couvertes 

d’excentriques. Elle renferme également des dépôts allochtones. La galerie vient du nord en 

marquant quelques coudes à angle droit. En amont la voûte s’abaisse et porte de grandes 

coupoles. Près du siphon terminal une galerie, où s’engagent de nombreuses chauves-souris, 

s’ouvre à plusieurs mètres au-dessus de l’eau en haut d’une paroi lisse. Au niveau du dernier 

coude une pente d’argile en rive gauche mène à un passage étroit qui s’arrête sur un puits noyé. 

  

 Les stalactites qui descendent jusqu’à quelques décimètres du plan d’eau sont couvertes 

d’argile et portent des traces d’attaques par la corrosion, marque de leur immersion durant une 

partie de l’année. Cet ennoiement est favorisé par la doline d’effondrement qui forme un 

barrage dont l’effet se fait sentir jusqu’au siphon amont. Ce barrage assure à l’amont de la 

rivière une profondeur de plusieurs mètres en saison sèche malgré un débit modeste. 

 

  La Nam Ka souterraine est l’un des principaux drains des karsts de Vang Vieng. Son bassin 

d’alimentation comprend vraisemblablement tout le massif du Pha Deng qui s’étend vers 
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l’ouest sur plus de six kilomètres de long sur deux de large. Des pertes de rivières participent 

probablement aussi à son alimentation, dont celle du Houey San à l’ouest du Pha Deng. La 

rivière de Tham Ki Tia, située à 1800 mètres à l’ouest, alimente vraisemblablement la Nam Ka 

souterraine car il n’y a aucune autre sortie d’eau dans tout le secteur. Les eaux à la résurgence 

présentent une forte conductivité, montrant une alimentation majoritairement issue du karst 

profond. Mais dans la rivière les relevés montrent des variations dénotant des origines variées. 

En aval de l’effondrement l’eau est légèrement plus fraiche et sa conductivité est plus faible. Il 

y a vraisemblablement à ce niveau une arrivée d’eau provenant d’un bassin versant élevé en 

altitude et extérieur au karst. Le plus probable est qu’il s’agisse des pertes du Houey Leng 

situées à trois kilomètres au nord. 

 

 

Perspective : une galerie inexplorée s’ouvre à 30 mètres au-dessus de la résurgence. Son accès 

nécessiterait un passage en vire très exposé. Vers l’amont le siphon se désamorce peut-être lors 

de sécheresses exceptionnelles. La galerie en hauteur permettrait peut-être de shunter ce 

siphon. 

 

Bibliographie : rapport Italien 1997, rapport Phuan Falang Gang 2003, rapport Khao Nyao 

2010. 

 

 

 

 

Massif du Pha Lay 
 

Le Pha Lay s’étend entre le poljé de la Nam Thèm et la plaine de la Nam Song sur deux 
kilomètres de long sur un de large. Son nom « falaise multicolore » vient des coulées 
sombres sur ses parois.  Cette chaine calcaire culmine à  836 mètres. Côté poljé, plusieurs 
pertes temporaires alimentent des percées en direction de la plaine de la Nam Song. 
Plusieurs grands réseaux ont été explorés sous cette chaîne (Tham None 2248 mètres de 
développement ; Tham Lom 1859 mètres). La principale résurgence pérenne est Tham 
Nam Yèn, au nord-est.  
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Tham Nam Yèn (Topo D) 

« Grotte de l’eau vive ». Deux autres résurgences portent ce nom, l’une dans le Pha Boua, 
l’autre au pied du Pha Louang. 

Localisation : massif du Pha Lay 
Coordonnées : 18°58’27,1’’N   102°26’03,6’’E   252 m 
 
Développement : 263 m 
 
Accès : prendre la N 13 vers le nord sur 5 kilomètres et 300 mètres environ après le pont sur 
la Nam Po prendre une piste sur la gauche. Cette piste conduit à un gué sur la Nam Song. 
Franchir la rivière et sur l’autre rive suivre la piste en direction de l’accès au poljé de la Nam 
Thèm. Quitter peu après la piste sur la gauche et viser un petit saillant du versant à la limite 
entre les rizières et un secteur en broussaille. L’entrée discrète de la grotte s’ouvre derrière 
une mare d’eau boueuse, au-dessus d’un éboulis. Il en sort un petit ruisseau qui coule en 
saison sèche.  
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Historique : la grotte est indiquée par un guide en 2012 et une brève incursion est faite à la 
nage. En 2015 la rivière est visitée et topographiée jusqu’au siphon. 
 
Description : derrière l’éboulis, la galerie est occupée par une eau profonde. La largeur est 
d’environ deux mètres, la voûte s’élevant à un mètre au-dessus de l’eau. Après un coude la 
rivière provient du SSE et la voûte se relève, atteignant dix mètres de haut. La galerie est 
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installée sur un joint de strate relevé presque à la verticale. A cent mètres de l’entrée un banc 
de sable permet de prendre pied pendant quelques mètres. Une galerie, inactive en saison 
sèche, s’ouvre en rive gauche. Coupée par deux étroitures boueuses elle développe une 
trentaine de mètres. Le fond est bien concrétionné et renferme des dépôts de galets noirs.  
 

   
 
 
Vers l’amont la rivière se remonte en eau profonde, présentant des changements de 
direction en alternant des voûtes basses et des parties élevées alignées sur des failles. Après 
un secteur tortueux et étroit le passage d’une voûte basse mène une faille perpendiculaire, 
haute et étroite, dont la base est inondée. Cette faille se termine sur un siphon et des grands 
vides sont visibles en hauteur. Il en provient un fort courant d’air qui est sensible dans toute 
la cavité. 
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  La direction générale de la cavité est nord-sud. Les galets noirs indiqueraient une 
alimentation provenant des montagnes volcaniques qui surplombent le poljé de la Nam 
Thèm. Une percée serait donc à l’origine du creusement de la grotte. Le débit de la rivière 
souterraine est d’environ 5 l/s en saison sèche. La base des parois est recouverte d’argile, 
indice d’un ennoiement partiel en saison des pluies.  
 
  La rivière est peuplée de nombreux poissons-chats. Un bambou d’où pendent des hameçons 
est installé devant la résurgence. 
 
Perspectives : escalade au-dessus du siphon terminal. Le fort courant d’air laisse espérer une 
suite importante. 
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